
1880 : Mgr Dusserre, évêque de Constantine, 
est nommé évêque auxiliaire coadjuteur de Lavige-
rie. 

 

Lettre au pape Léon XIII concernant l'histoire 
de l'Afrique chrétienne ancienne (27 février 1886) 

 

Très Saint-Père, 

Je me permets de déposer humblement aux 
pieds de votre Sainteté une lettre pastorale que je 
viens d'adresser au clergé et aux fidèles du diocèse 
de Carthage sur l'histoire du dogme et du culte de la 
sainte eucharistie dans l'ancienne Église d'Afrique.  
En soumettant à votre bienveillance paternelle ce 
modeste travail, je ne m'abuse pas sur sa valeur. 
Mais je désirerais cependant obtenir un mot d'en-
couragement de votre Sainteté pour notre clergé 
naissant dont les travaux archéologiques sont rappe-
lés et utilisés dans ma lettre pastorale. Il serait en 
effet grandement à désirer, très Saint-Père, que le 
clergé africain attachât une réelle importance à la 
recherche et à l'étude des anciens monuments chré-
tiens que notre sol recouvre par milliers et qui peu-
vent être si avantageux pour l'histoire et même pour 
l'apologétique catholique. Mais le temps presse 
parce que tous ces restes précieux de l'antiquité 
chrétienne seront bientôt dispersés par les mains de 
constructeurs de villages, de routes, qui vont se faire 
en Tunisie.  Un mot de vous, très Saint-Père, fera plus 
que tous mes efforts. J'ose le demander et l'attendre 
du grand pape qui a remis en honneur dans le monde 
chrétien l'étude de la vraie philosophie et de l'his-
toire.  Dans cette confiance et en me prosternant à 
vos pieds sacrés, très Saint-Père, j'ai l'honneur de me 
dire, de votre Sainteté, le très humble, très obéissant 
et très dévoué serviteur et créature. 

 

Lettre à l’œuvre de la Propagation de la Foi (17 
février 1886) 

 

Messieurs 

Le père Dupont m'écrivait de Brazzaville, à la 
date du 27 novembre dernier: « Mais cette mission 
sera difficile et ne pourra jamais se vivre si elle n'a 
pas un bateau à son service. Les bateaux qui sont ici 
nous refusant passage il ne nous reste plus qu'à ten-
ter avec des pirogues un voyage difficile et dange-
reux, ou à nous procurer un bateau. Un bateau à va-
peur n'est pas pratique pour nous, il exige trop d'en-

tretien, mais il n'en serait pas de même d'un voilier 
dans ce pays où le vent, surtout pendant la saison 
sèche, souffle constamment vers le Haut-Congo.  J'ai 
examiné cette question avec tout le soin possible, et 
je crois qu'il nous faudrait une baleinière de huit à dix 
mètres de longueur; elle devrait être en chêne ou 
mieux, en cuivre, et non en acier. Le bateau en acier : 
aucune durée ici ; j'en ai vu qui n'ont jamais servi et 
qui sont déjà troués par la rouille ; le bateau en 
chêne doit être pesant à transporter. Il me semble 
que le bateau en cuivre réunit les avantages de légè-
reté pour le transport et de longue durée sans beau-
coup d'entretien. Ce bateau devrait avoir une forte 
voilure et une bâche recouvrant le bateau en entier, 
pour protéger les bagages contre la pluie. 

« Ces frais assez peu considérables (je ne crois 
pas que les frais d'achat dépassent 1 à 5 mille francs) 
nous épargneront bien des ennuis, nous donneront 
notre liberté d'action qui nous manque maintenant, 
puisque désormais, aucun missionnaire ne pourra 
obtenir passage sur les bateaux de l'État Indépen-
dant du Congo. Nous éviterions aussi beaucoup de 
dépenses et de fatigues. Nous sommes entièrement 
à la merci de gens qui le sentent bien.  Je vous en 
supplie, Éminence et très vénéré Père, ne refusez 
pas à la mission naissante du Congo une chose qui 
est pour elle une condition nécessaire de vie. Une 
procure sera également nécessaire dans le Bas-
Congo, au moins pendant quelques années et jus-
qu'à ce que nous ayons des Nègres formés à notre 
service. Avec beaucoup de patience et de temps 
nous arriverons. Vainement je cherche un interprète 
et un guide. » 

Cet aperçu vous montre, Messieurs, comment, 
en dehors des dépenses qui nous incombent à l'ex-
trémité même du fleuve au Massanzé, nous sommes 
obligés d'en prévoir de nouvelles sur les points inter-
médiaires du Congo. Nous avons donc plus que ja-
mais besoin de vos secours pour ces missions qui ont 
déjà coûté la vie à plusieurs de nos missionnaires, et 
j'ose compter, à cet égard, spécialement sur votre 
charité. 
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